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"Si vous vouldz de8 miracles, ayez recours à saint Antoine."
d3. BONAVENTJat.

LA IIESSE DU 15 AOUT

En exécution de l'engagement que nous avons pris, et
ýqu'on peut lire sur la couvertui-e de chacune de nos livraisons,
l'un des directeurs du "Messager " célébrera la sainte Messe,
le 15 août, " aux intentions que les abannés auront recomman-
dées dans le MESSAGER." Qu'on veuille bien remarquer à quel-
les conditions on peut avoir paru à ces messes que nous annon-
-Çons ainsi pour le bénéfice de ceux qui implorent saint Antoi-
ne de Padoue. Les intentions que nous appuyons par
linappréciable offrande du saint Sacrifice, ce sont les seules
intentions qui ont été mentionnées dans le '' Messager," et qui
n'ont pas encore été exaucées. Ensuite, ces intentions doivent
nous avoir été recommandées par les seuls abonnés du jour-
nal.
. C3tte fête du 15 d'août, la fête de la glorieuse Assomption
.de la sainte Vierge, est une fête d'obligation en France. Dans
notre pays, nous n'avons pas le bonhedr de voir cette belle fête
-célébrée avec autant de solennité.

Mais qu'es-ce donc qui nous empêche de solenniser privé-
ment cette fêtelautant que nous le voudrons? Nous sa:vons
-qu'un grand nombre de personnes font en ce jour la sainte..
communion ¡bien d'autres pourraient sans doute en faire au-
tant. A tout le moins, on d vrait ce jour-là ç endre la messe.

,n tout cas, nous demandons tous nos lecteurs de s'u-
* nir d'intention à la messe que nous annonçons pour le 15 août.
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Qu'une supplication s'élève, unanime, immense et puissante,
de tous les points de l'Amérique du Nord vers la Reine du

ciel, pour qui saint Antoine avait une dévotion si ardente, en
faveur de toutes les personnes qui se sont-recommandées à nos

prières pour obtenir quelque grâce, et qui n'ont pas encore eu
le bonheur d'être exaucées.

':.

Le Bref miraculeux " sur toile"
Nous trouvons dans un des derniers numéros des Echos

des Grottes de Saint-Autoine de Padoue de Brive (France), le
récit des circonstances, extraordinaires assurément, qui ont

signalé la première impression que l'on a faite sur toile da
Bref de saint Antoine.

Il faut dire, d'abord, que c'est le Gardien des Grottes de
Saint-Antoine qui eut le premier la pensée de cette impression
sur toile,laquelle permet parexemple de coudre ce Bref miracu-
leux dans les vêtements ou de l'attacher aux scapulaires.

Eh bien, voici comment les choses se passèrent quand on
-voulut procéder à cette impression sur toile.

10 On avait soigné la composition typographique, que
l'on avait attentivement corrigée. Quand on en fit l'impression,
on s'aperçut que les lettres avaient été changées et que les
mots n avaient plus de sens

2o On refit la composition, et l'on mit un soin extrême à
la corriger du mieux possible. Or, au tirage, la presse qui était
encore neuve se cassa brusquement, sans cause apparente !

3o La presse réparée, on fit le tirage. Il fallait ensuite
séparer les divers feuillets avec le coupe-papier. Eh bien, ce
coupe-papier se cassa à son tour, lorsque auparavant il avait
supporté des pressions bien plus fortes I

4o Tout avait bien marché et l'impression était bien
réussie.Il n'y avait plus qu'à exposer les feuillets au soleil,pour
les faire sécher. On les étendit donc dehors, par un ciel sans
nuages.Or,on finissait à peine de les bien étendre,qu'une averse
soudaine, lorsque le soleil brillait encore, vint gâter presque
toutes les copies.

On n'est sans doute pas obligé de voir du surnaturel en
tout cela. Qui cependant ne sera pas enclin à attribuer ces
mécomptes à là malice de l'enfer, qui ne devait pas regarder
d'un bon oil cette façon nouvelle d'en appeler à la protection
du puissant Thaumaturge de Padoue .
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Il nous semble, en tout cas, que la connaissance de ces
faits est bien propre à nous faire estimer encore davantage ce
Bref miraculeux. Si le démon a tant sujet de s'en effrayer, lem
dévots de saint Antoine n'en doivent avoir que plus de sujet.
'de mettre leur confiance en cette prière.

HISTOIRE DE SAPN A&TOI' DE PD0U
CHAPITRE ViII

(L222-1224)

MISSIONNAIRE ÈVANGÉLIQUE ET LECTEUR

(Continue dela page 18)

Mais l'Italie allait perdre pour un temps celui qui devait.
lui laisser la gloire de son tombeau. FRANÇOIs, qui aima teu.
jours d'un amour spécial la France, fille aînée de l'Eglise, n'i-
gnorait pas combien les Albigeois menaçaient la foi héréditai-.
re des Franc-. Pour combattre de grands maux, il faut de
grands remèdes. Saint Dominique et ses fils avaient déjà été
donnés aux Français. Saint FRANÇoIs voulait envoyer, lui
aussi, son Antoine à la France pour y combattre le bon com-
bat ; et, désirant le mettre sur la route, il lui donna l'obédien-
ce pour prêcher à Verceil le Carême de 1224 (1).

L'étudiant, devenu maître, apparut dans la chaire de St-
Eusèbe.. Ses professeurs se mêlaient à la foule qui entourait
sa chaire, et tous louaient DIEU en écoutant le merveilleux
orateur.

DIEU voulut glorifier davantage son apôtre bien-aimé..
Un matin, comme la foule écoutait recueillie le Fr. Antoine,.
l'enterrement d'un jeune hdmme attira les regards du saint.
Le défunt était l'amour de sa famille, son espérance ; ses pro-

(1) AzvEDo, lib. I, cap. x.--AZZOGUIDI, not. 34.
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ches, ses amis, suivaient en làrmes ce ceréueil trop tôt ouvert.
Al'exemple de JesI-s CIRIST, son Maître, saint Antoine

frémit. Le DIEU des vivants et des morts le remplit (le sa
puissance, et sa voix vibrante commande la résurrection.

"lJeune homme, dit-il, au nom de JÉSUS-CHRIST, lève-

Le mort obé*t. Nouveau Lazare, il se lève couvert de
son linceul (1>.

Antoine n'( st plus seulement un maître en théologie et
un apôtre ; le monde pcssède un Thaumaturge, et Diru dit à
la terre

"Si vous voulez Ocs îniraceles, venez à lui."

CHAPITRE IX

(12224 1225)

LE MARTEAU DIS H1-RÉTIQUES A MONTPELLJER

Dans le cSeur (le saint FRANÇoiS9 d'Assise, DIEU avait mis
des flots d'amour;- la France fut un dcs grands objets de sa
tendre-se. JÉ,sus au Très Saint-Sacremnent y est particulière-
ment hionoré asi S. FRNOSaurait-il voulu mourir d]ans
ce pirý -lévout O JS'5LCIIISE Une a-utre rlnavait
valu a notre pati-ie l'intérê^t partieulici- de notre eaîqu
I>'X'n. La binw eiePica, sa mière bien aiméte, était Fran'-

;'asretisedel'îte famille des Býoiilen<ýilonî2) Que(l
(1p e n'exerce pas, sur son enfant, la mè're qui le berce ('t li

auu~ < vie en lllêmi-e temps q1u'elle fait gleriier dlans on ecï,ur
ses propres affeetionq, ses plus intimes Fei ' timcnit,; Ciétait sur
les genoux de Pica que FRANÇ,OIs avait entendu le franç~ais
d'elle qu'il avait appris à le bégayer. Toujours, depu's, il ai-
ina à louer Diru dans la langue de sa pieuse mère (3).

Le Patriarche d'Assiç e devait, visiter cette France chère à
son coeur. Pwevenaiit d'Espagne, vers, l'année 1214, il s'arrêta
aà MNontpellFer (4). Elevant alors son regard vers le ciel, il

(1) 'M1S!:AOILTA. ', .1, P. '78.-ANCELCO DA VTCESZA, lih. 1..c-ap. S.
:-WADN Aviloi1,s 3Alnortnn, t. 11, 1) 1,26.

(42) P. CL.AUDE FRASSEN (in:,iede la Réqle du 7Tiirs- Ordre.
(3) I ý'yende du li,,hu(lireîx Th(l< e Celano )- ihigebat Propterea

Franciaxîl, lit aniiearn corporis Doinini, atque, lu ea moni propter sacro-
rmm ircvercfltianm cupiebat." P. 111, ch. cxxix.

(4) ANGMLo DA VICENEA, Eih. 1, ca1p. 3rp.* .-. ,rôeFrali
quc: 13 juin.
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laissa tomber de ses lèvres inspirées une condola;ite prédic-
tion (>"Béni soit cet hôpital qui m'abrit4;- -il, deviendr&
un couvent de Frères Mineurs." Cette parole se réalisa six
années après. Jacques, roi de Majorque, commença la fonda-
tion prédite et mena à bonneý fin son entreprise (2).

La divine Providence amenait à son heure la famille né-
raphique en France. La fille atnée de l'Eglise avait alors un.
besoin impérieux du secours du ciel :les Albigeois ravageaient,
ams provincesî méridionales. Hérétiques audacieux, ils avaient
été oondamnés,en Guyenne,au Concile de Lombèze, en 1176.(3)

-o----
Souscriptions pour la chapelle de SainttAntoine

-(Suite dit o de Juillet>
Dm. Marie Fréchette, &t.Norbert, Berthier...... ........
Dm. Vve Antoine Gaucher, Sherwington......,*........*@ 5
Dm. Louis Girard, &t.Dominique ................
IL Asarie Racine, Verchères ............................ 60
Dm. P. -F. Ouvrand, St-Roch de Québec.......... .25,
Dm. (lanthier, Notaire-Oauthier, Montmagny ........ ......... A&
Dm. Vve H. Hébert, Montmagny........ ..... @eue
Un abonné,Shédiac ................ ................ 2.0%
Dll. Antoinette Asielin, St-Polycarpe .................. e
Dm. J. -B. Prévost, St-Romuald ...................... 1
Dm. Joseph Fortin ". ............ .10,

M. J.-E. Boily, Notaire, St Roch de Québec........ .... 0
DII, Marie Dumouchel, Chateauguay.......... ......... 26
DM Hilaire Reid, '. .............. .25

S Dm Onésime Laberge, " ......... .25
M. et Mifte Pumouchel ".. .. .. .25.
M. Hilaire Reid . . . . . .. 2&

M. Aloi. Tremblay, St-Fulgence. ... . . . . .10,
Un Montréalais ............... ................. ***. 5.00.

Une abonnée................ ...................... ue* .2(>
M. l'abbé J. -Théodore Mercier, St.Magloire ............. .25,
Dm. J. -B. &t.Jacques, St.Augustin................~ .10oia
Dli. Grâce Gauthier, St.Félicien .............. 1

(1) Chronique de. vigt -utreGEsééraUX.-ML9sÂorJA, lib X, P, «-~
-Nota a.

(2) MIssAauÂI, lib. I, P. 62, Nota. -Asmzuco DA VicaNzA, lib. L

'Cap. xi[.R - s(3 MmAISsGA. lib. 1, p. 5



...........ah................... ....
M. lc?. (â uu. st nho[.e ..t...ad ..................

iv. . \ (bnî:b lnd Lraerli........ ........ .....
Anonvure, Pi-cn4tr .i iýe uie......................... .......
FK amelr (Yc SIL-Laurcut, N1n:a...... ......
M. l'abb')", reni. Dc nr.S-Jý-t.Qtb~......
.M. unrrA:n-t Skowl-egan, i\ýe...................

Dile Aima Poul!et, Qtiôbec .......................
DfMe Edouard Merde>-, 8't-TIomas, Molntiiaign.- ...........
IM. L. -H. Corueau, St-l)evid,Ywinanka. ...........
_Dîle Ab. Drapeau, Montréal ...........................
Dine AIf. Lapointe, 'Mongenais, Vaudreuil ..... ...... .... .
1)11e La ura Constan tin, Robervak ........................
M. Mo"i.se Corioir, Lu. Salle, Mani toba..... ...............
Dîle Marie Laberge, Ste-Foye,Québec ...................
-M. François Lapointo, Mlont-Loui,Gn(Tspié.................
Dmie François Laflammne, " " c" ..........
Dine Allen MieLaren.............. ....................
M. l'abé P. -P. Pubé, Rte-Julie, Sbmerset ........ ...

- - 0 -

.10
.1.0

S 23. .80

CH-EZ LES PROTesrANTS
On1 sait que N. -P. (le Lourdes a fait (les miracles jusque parmi les-

Turcs (le Constantinople. Eh bien, saint Antoine accorde aussi des fia
veurs -à (les prctestants qui l'invoquent.

Dans nos "faveurs spéciales", on remarquera les actio 'ns (le grâceg&
d'une p)rctesLante. On nous rapp'orte auis3i, dle certain endroit, qul'une
jeune file prcý--mtant23 porte toujours sur elle une petite statue de S.
Auitoiiu2 qu'elle ne vent pis quitter ;et,coutre toute espérance,elle a Ob-
tenu uin -suie& complet dans un examen difficile, faveur que l'on suppli-
ait S. Xii'tuine dle lui ncccrder.

Un,,* exemple
Une abe)nue.d3e-tW-Pie nbtasenvoie le prix d'abonnement au "Mes-

sager :' eu faveur <'une personne, à notre choix, trop pauvre pour n'a-
bonner elle-même au journal.

Chronique de la dévotion à saint Antoine de Padoue
RIVIARE-BLANCHE (MA4TAi).-"l Ayant prcmis au bon Saint, l'ét~é-

dernier, (le faire une collecte dans notre paroisse pour une statuç, je me-
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hou'i a iîlQn~otl', îjutO,qt ',pVre~g~oa allons ré - îsequ aý 7e
jolie somme pour avoir un ,-c1c t I,,'ftre -boncirq
de 1'ncheter s.ousi peu." ,,.. .~n z1tç

S ii tR. .:.NG TON. -- Je Voùs ffîi 'cjT, îot fl ý xîsfr
connaître la <it otion que n'ýt1 1.ose' bot ee~essîî

1h ju r dl s xf te. ,M. le cureÎI avartinlo ce leccIs ifÇ4il 4ncé's
u'il y avait à gagner, et il avi\ut appuyé, sui; h, confiancc W1 {LPnoi 1e

vosavoir enNvers ce granâ1 41C~ S 'L. reo-, nps sd
chýr!deWsacre-îuents cri ce lo'tir uméi léti s î'nci1iré1C Ud_ 1

soulagés.' re s. '

JACKS('NVILLE, Fou.--, el'ts S. Antoi-ne -solit d.e plus
enm plus nombreux. L'an (dernier, nouts'-mvoiimi fait les. -13-jours di%.ptîôr

*s, avant. le 41 juin,, devaiît uena (e$Antoine, ýtâ»eje
parloù's ýuIOonumeit, lec.. uo1(e des iasetants, à part, 1es.De1igtiew

p-tes e n tites à l'église, deva4it'i -îguqesîl4At .,

tiî >~nomre es artcipntsétut d -G 70i, et parmi euX s2.Ç.rou-
vaient (les hommes et (les jeuines gens." X.

SAINT-BENOIT.--'La (lévàtion à S. Ant3înm¾s.lin ;cîîits
* développe (tans ina parois.se. .Le, 13 5win).9896, je bénissais une belle '

statue (te S. Antoine dle Padouie, offertè par 1 'uii de- mes paroissiens. A
cette occasion, unPère .Jésiiite,le Pt½r.e 1.erron, exposait la vie dîu grand
Thaumaturge ; et les fidèles édifid.s sentaient' naître dans leur cscèur le

* "dés3ir,de remtre àete grandr >Saint 41os4«i#n»ages particn1iw-siltfrn

font .lour-offràan4e. pour duu~e4 Pâ4sidt,, ft-Antoine; f~ dl.k.enir
dui Ciel des faveurs- signalées, oiYýputmeyfflre grâce dle4bienfaîts.obté-

SÂINT-GfLeïLAUME D'UPT6'.% -'iAprès-avoir promis àLS.Antoine une
statue si nous. obtenions deit faveurs -spéeiales, nous avons été exaucés.
Alors nous nous sommes acquiýýé., dé cette (lette. Nous espérons "

que S. Antoine nous ouvrira encore son coeur <l'or et nous favýôrisera
encore., Noud.ne cessrns, de-prier e:o e.demander - -haque joir!ae

*nouvellesf1aveiirs. Nous le pvionw pour: ue nouvelle faveur ýspécia1t-' ; àv. ~ ~~~présent qu'il est dans la .parotssaiil ri ne e fera pas ~'3d0aas lfg
temps., Nous ne pouvons-trop) leIremeroier.",X.X.X, -Abdnnés d

Ih":ý famnille; inaïal depuiis pj. J

s'uiànnees,,promit'une èÈte,ëS., 4ntoineé à la paroiàî§e, s'il revfr.
riait àl*santé. Com ouiàcespç ,4~>ii avec* confýance,, le iaà!s4e-

'recuvra'bietôÙses 'forces..
HIeurédx de pouÏvoir traYli1er aiý sautim e sesnftlepp-

r:g dugad Sa'it's'em"ressa d'axopr -apromnee. Mais couffle i
fbaip tve, on lengagea àparcourir lap~isdeinandant d'uu#, por-

tà l'autré quelques centins. Anila 'somme .néceissairé, fut býeW~t
trouvée. L'ach at fut confié auý cuiré de la parois5e. I3ieiatôt l'g VIt

'dn l'églisetixiè belle statue de$ Anons: io'iný«i'
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Tout n'était pas fini. M. le curé voulant augmenter la confiance de
ses proissiens au grand Thaumaturge, se détermina à donner à la bé•
médiction le plus d éclat possible. Il invita M. l'abbé DeLamarre, direc.
teur de Puvre, et plusieurs autres confrètes qui vinrent.

Le Il juillet fut le jour fixé pour la fête. La statue de S. Antoine
de Padoue avait été lacée sur un trône orné de fleurs, dominant la

pieuse assemblée des dèles.
L grand'messe de ce jour fut chantée par M. l'abbé Charles Garié.
professeur au Séminaire de Sherbrooke, assisté de %MI M. J.Girard et

.Oegnon,en qualité de diacre et sous-diacre. Pendant la messe des jeu.
mes fies, exercées pour cette circonstance, ont fait entendre du beau
ebaut en l'honneur de S. Antoine.

Après la messe, M. l'abbé DeLamarre fit le sermon ; il parla de S.
Antoine, de ses.miracres et de 19euvre à laquelle il s'est vpué de.

puis plusieurs années. Le prédicateur expliqua ensuite l'Association
universelle. Tout le-monde,convaincu de l'efficacité <le cette assogia.

tion, demanda à en faire partie. M. l'abbé DeLamarre fit lui-même la
bénédiction de la statue. Les fidèles vinrent ensuite vénérer avec respcct
et dévotion la relique du grand Saint." Un témoin.

Extraits de la correspondance
LE PIQUE-NIQUE A BIEN RÉUSSI

J'ai encore une nouvelle faveur à enregistrer au crédit lu grand
saint Antoine : c'est le succès complet d'un pique-nique inquiétant sous

le double rapport de la conduite et du bénéfice. L'un et l'autre me com
Ment de reconnaissance.Et comme j'avais promis de publier ce fait dan
votre "Messager", je m'acquitte aujourd'hui,après avoir fait une aumô
me aux pauvres. F.-X. Collerette, Ptre,curé de West Quaco, N. B

UNE QUÉBECQUOISE QUI N'A PAS A 8E PLAINDRE

DE SAINT ANTOINE

Il y a deux ans,je souffrais de maladie d'intestin et d'une inflamma-
tion de poumons. Tous les remèdes étaient inutiles, et j'étais réduite à
me prendre qu'un pe de lait avec autant d'eau, et c'était des souffran-
em terribles pour l digér9r. J'étais faible, incapable de marcher. Un
soir, j'envoie chercher un Père pour me confesser. Après avoir parlé
longtemps, il me dit: " Mon enfapt, vous avez des-maladies grave ; il
faut penser à monrir.-Oui, mon Rév. Père, si c'est la volonté de Dieu.
Mais j'ai pensé, en vous parlant, que saint Antoine de Padoue est caps-

le de me guérir. Je vais commencer une neuvaine ce soir ; vous allez
avec moi, et je suis certaine que 4ans deux ou trois jours j'irai à

g . 'il me guérit, je lui donnerai l'objet que j'ai là sur ma table

4cet objet me coûtait $10), et ce sera pour vos pauvres. Puis je ferai pu-
blier ma guérison." Le Révd Père me répondit: '•Cest très bien, je ne
vous apporterai pas la sainte communion. Demain matin, je viendrai
vous voir ; et si vous êtes mieux, pour vous rendre à l'église dans deux
au trois jours, on attendra 1" Je me suis rendue à l'église la troisième
journée ; et j'ai toujours continué à prendre du mieux. Trois mois
après, je payais à saint Antoine ce que je lui avais promis.

L'été dernier, au mois de sentembre, ie retombais de la même ma.

-I



EXTRAITS DE LA CORRFSPONDANCE

I adie. Je fait venir le médecin, qui me dit : " Il faut que vous sortiez
de cette maison, si vous voulez guérir." La maison n'avait pas de sola-
ge, et c'était plein d'eau sous le plancher ; de la couverture, il pleuvait
dans la maison comme dehors. J'avais un contrat de loyer par main de
notaire : impossible de partir. Je fais venir le propriétaire. J'étais au
lit,et je lui dit ce que le médecin venait de me dire.Ce fut inutile ; il ne
voulait rien comprendre. Quelque temps après,il revient lorsque j'étais.
toute seule avec mon mari,et il nous dit: -' Si vous voulez, payez toute
l'ann4e, et vous pourrez partir." Nous acceptons de payer toute l'an-i
née, et nous quittâmes la maison. Cinq jours après, voilà que le pro-
priétaire envoie deux huissiers saisir tous nos effets, sans excepter un.
seul morceau ; il avait saisi jusqu'à mon saint Antoine! Et je le regar-
dais : il semblait me dire que j'allais sortir de cette affaire heureuse-
ment. Cela se passait le 13 octobre. Je promets à saint Antoine que
s'il veut se faire juge dans cette affaire et ine faire gagner le'procès, je-
m'abonnerai au "Messager " et que j'y ferai publier ma guérison et
l'issue de mon procès. 21 témoins furent entendus dans la cause.
Le procès a coûté au-dessus de $100. Le 25 novembre, je reçois une let-
tre de mon avocat, qui était le neveu de Son Eminence le Cardinal Tas-
chereau, où il me dit que le jugement était sorti en ma fa'veur, que lé
propriétaire était condamné à payer tous-les frais, et qu'il perdait tout
le reste de son année de loyer du jour où j'étais sortie <le sa maison jus-
qu'au ler de mai. Tout de suite j'ai accomvli ma promesse. J'ai écrit et
j ai payé mon abonnement au " Messager ', et je le reçois " correct "
tous les mois. Dme J. D., St-Sauveur de Québec.

D UNE MÈRE RECONNAISSANTE

Veuillez avoir la bonté de publier dans le " Messager de Saint-An
toiré " la guérisrn de mon enfant ; je la dois à saint Antoine Il ovaib
une arthrite à une jambe, 'et tous les remèdes étaient inutiles. Il a
été guéri après promesse de "faire un voyage à Chicoutimi " où saint
Antoine est honoré ; j'avais aussi promis de donner q 1 .ue clhosl e aux
pauvres et de faire publier sa guérison dans le "Mcssager '. Je viens
aujourd'hui m'acquitter de ma dernière dette, et je vous pre le re-
mercier saint Antoine avec moi. Une mère, Manchester, N. H.

UNE OBOLE CIIAQUE MOIS

J'envoie 10 ets 1 our le Pain (es, pauvres. Ce n'e t pas 1 e -ucoup,
mais je donne de bon c<rur à saint Antoine, qui -st si bon ! J'enverrai
comme cela 10 ets par mois durant un an. Dme Anna Boucher,

Saginaw, Mich-

EXAUCE AU JOUR FIXÉ

Il y a plus d'un mois je fus attaqué d'une assez grave maladie acus
'e poids de laquelle il m'a failu courber. Clhné sur un lit de douleurs,
j'eus recours à de savants médecins qui, we mirent aucun terme à mes-
vouffrances. Tout remède était vain et ma maladie semblait s'aggr'àrcr
de jour en jour, quand j'inv'cquai saint Antcine en qui j'avais mis tanb
de e'onfiance..Te fixai une dat,à laccomplisseient de son œuvre;Et leJôur
désigné fut pour moi,-et le sera toujours,un.jour mêmorab e, vii la .ran-
de faveur d'une guérison pre.sque parfaite ue j'ai obtenne ce jur

Plus de vingt fois, ce grand Saint m'a aidé, et j'ai égligé, de faire
publier ces grâ es sur le'.Messagei '; je lui en demande rt n elnt
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pardon et le prie de m'aider dans le temps actuel, si. c'est pour la plus.

grnde gloire de Dieu que je propage (uand il est possible la dévotion
ànotre grand Saint. Merci. Unemployé à Montréal, P. 0. J

F'aveurs obtenue3 par l'lnterces3lon de sint Antoine

FAVEuR.sS PÉCIA&L'E M. B., Québec.-Dme J. E. 7,
Bagotville (Chic.)--Dme P. B., St-Jean-Port Joli (Jsiet).- Une,
abonnée, Petit-Cap (Gaspé).-O. P., Morinville. --Une protis-
tante, X.-)eux élèves, Tignish, I. P.-E.-P. L., Bassin de
Oaspé.-H. H., St-Remi de Tiimgwik.-Dme A. D., Letellier.
-A. C. B., X.-Trois faveurs spirituelles, Dme A. R., L'Ave-
air.-Deux faveurs, A. M., iPetit-Cascapédiac.- Une abonnée,
X.-Trois faveurs, Sr' M. C., Jacksonville, Fla.-E. L., St-
Jean, 1. 0.-E. B., X.-M. A. T. B., Champlain.-J. CJ., St-
Bernard.-Une amie de . Antoine, La Présentation, St-Hya--
cinthe,-P. r. L., Woonsocket, R. L.-DIe A. M., Chicago.
-L. L., St-Hugues (Bagot).-.,M. L., Ste-Foye.-Dme Pý der
M., Québec.-Deux faveurs, Dme .M.B., Ste Marie (B.).-
Deux faveurs, Sr $ï'e- V., Biddeford.-Dm, M,. E., Chicago.-
E. M., Drummondville.-Dne J P. if., Rivière- Ouelle.-Plu-
sieurs grâces spirituelles et temporelles, Une abonnée, St-Céles-
tin.-Dmte J. C., Lévis.-Un tib,nué, Fraservile.-Deux fa-
veurs, Une abonnée, Percé.-- Plusieurs faveurs, Une abonnée, R.
L., Auburn, Me..-V. 0., St-Deni.s de Richelieu.-DIe B.,
MontréaL -J-P. B., Montréal.-Dne D. S., Ottawa.-O. H.,
Boulogne (Druniiaond).-A. A., St-Qdilon.-A. L. R.,Ottawa.
-BIle E. B., Lowell, Mas.- Une abonnée, St-Alphonse ý(Ch.)e
-Deux grandes faveu rs, Dme Dr A. A. L., Bic.-U,,ie alo nnée,
&t-Aimé.-L'abbé .P.-X C., West Quaco, N.-B.-Deux faveurs
inespérées, Une abonnée, Cap-Rouge.-Dmie J-A. B., Cham-
liord.-Dine O. de 0., Berthierville.-Uite teriiai e dle 'St-
Fmançoie, St-Martin de Laval.-Dle L. R., St-Octave.-Ml.B.
Lévis-Use abonlée, Fail River, Maes.-G. S., Baie-St-Paul.
-Dse G. L., Kamoura,,ka.-J 7'., Kamouraska.- Couvent
dit Bon-Pazmur,. Van Bure.-Trois grandes faveurs, Dose P.
T, St-Roch de Québec.-Dme A. M, Montmoency.-Dme 0.

.,St-Roch de Québec,

GuùiRoiNs : Dlle M. B., Ste-Marie (Beauce).-Dm.e MO.
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*B., Fal River, Mass.-E. M., Hébertville.-D.ne C. V., Hé-
IbertviI1e.--A. L. et A. M., Ouiatchouan. -Dîne A. P., Fraser-
ville.-C. G., &t-Guillaume d'Upton.-A. L., Village Lauzon.
-- P. L., Bassin de Gaspé -Uii, abonnée, St-Norbert (Býer-
thier).-E. M>, 0'. G. et X.-Guérison de six malades, Z., Sil-
lery. -Dme C. O., St-Damase (Islet).-Guérison de six enfants
malades, 1 *ne abonné, Cap-St-Jgnace.-Dme L. L. B., Nice-
let.-Dme 0. R., Trois-Pistoles.-Un mieux sensible, A. P., St-

'Sauveur.-À. H., Montmorency Est.-Dme J. G., Ruim5eau-'
LeBlanc.-P. R. L., Woonsocket, R. I.-Dme L'E.-M. E.-.
G. H., New Liverpool <Lévis).-J. G., Eccl., Portneuf.-J.M.,
.St-André (Kam.).-E. M., Drummondville.-Dme J. L., St-
iPaul de Kent, N.-B.- Une abonnée, St-Célestin.-Uit mnfan,
Manchester, N. H.-Dme T. B., Chicoutimi.-Une abonnê,
R. L., Auburn, Me.-À. A., St-Odilon.---Dre G. B. D., Sum-
merlea.-Dme L.-F. D., Wilmington, «Vt.-Dme S ., .Y X
-Une abonnée, X.-P. O. J., Montréal.- Une abonnMe Cham»-
hord.-Dme J. D., St-Agapit.-Dme A. J.-Dme J. D., St-
.Sauveur de Québec.-Dme 0. B. et 8a mère, St-Roch de Qué-
bec.

SITUATIONS %- Une abonnée, Adams, Maà.-D*es M. J. D.,
CJhicago, 111.-O. V, St-Romuald.--M. D. L. S., Ottawa.

OBJETS iRETRouvimS: A. L.,; Village Lauzon.-E. S. L.
Petite-Madeleine (Gagpé).-M. C., La Salle, Man.-J.-B. 0.,
St-Augustin.-M. L. R., St-Valier.-S. B., Québc.-X., St.-
Julie -de Somerst. -Dme Dr A4. A. L., Bic.

FAVEURS DIVERasES: Conversion d'une personne chére,
Dine A. J. L., Thompsonville.-Prêvervation. de maladies con-
-tagieuse8, X., Fraserville (Tém.)-ýDeux grandes faveurs, U.
P. B., Chambord.--Heureux dénouement d'une affire trés Mn-
quiétante, D. B. R.-Succès dans des examens, Urn aboultd%
St-Boniface.--Deux f weurs temporelles, F. B.,Eccl., SteAnas
de la Pocatière.-Paiement d'une dette, et autres faveurs, Dim.
J. B. C., N.-D. du Sacré-Coeur.---,.Succès dans les études, Mei.
abonnée, Hébertville.-Une personne retrouvé6e, Une abonnée,
&t-Norbert <Berthier).--Réception des derniers sacrements usî
pleine connaissance, C. L., «St-Joseph, Man.-Plusieurs fa-
veurs, X., Amqui.-Une faveur temporelle, Uie' abonuée-
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-Haureuse issue d'un3 aff-tre difficile, A. P. A., Québec.-D,-uxfaveurs, Dine M. J. D., Chicago, Ill. _-Conservation d'une per-
ýsonne chère Une servante de S. Anto;ne. -Règlemnent d'affai-
res financières, Une abonnée, St-Joseph.-Une difficulté réglée
ûà l'amia:ble, X., Petit- Matane. -Succès d'une affaire très im-
pdrtantc, UnMe d4vote à XS An"oine, Rimouski.-Succès d'une
affaire, X., Montréal.-'Succès dans une grande affaire d'ar-
gent, S. B., Québec. -Succès désiré, dans'une affaire d ifficile,
Une abolinée, St-Valier. -Rèl,,ement d'une affaire importante,
-J. M., Pointe Gatineau. -Vente d'une voiture, I)ne G. B, St-
Rocli de Québec.-Un procès gagné, Dine J. D., St-Sauveur
de Québec.

RE.ZOflflANDATflONS A SAINT ANTOINE

Farveurs 'spirituelles, 8.-Faveurs temporelles, 18.-Fa-
ver'spéciales, 47.-Un objet perdu.-Persévèrance en reli-

Zgion, 6.-Un prêtre malade.--Un père et une nmère de famille.
-Pusieurs examens. -Situations, 6. -R èglemen t d'une affaire

*diffiile.-Guérisons, 26.-Familles, 1S-Retraites, 3.-Suc-
.cès d'entreprises, 5.-Enfants, 4.-UJne coiùnunauté religieuse.
-- Prêtres, 2.-Vocations religriieuss,2.-U-n voyage d'Europe.
-Vocations, 13.-UJne communauté.-4-eunes gens on: voya-
ge -4.-Tn Première communion.-Le P èlerinage canadien à

:L rdes-3av sioas, 22.-Une personne en danger de per-
dre 14foi.--ersozin-s adonnées ' .la boissan, 12.-Affaires très.
irnpcwtantes, 7-Boaans vaccano-esi -1.-Les Eco.'t catho.lgaea

Gnvôudra bk3nruï,- deitca juJ jouar le Rpnsmrclu
.4 îêa itio1ns. Rpoa iaceu


